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Forte de sa nouvelle 
université du futur, la 
Région Nouvelle-Aqui-
taine initie un cycle de 
conférences autour des 
grandes problématiques 
mondiales. La première 
aura lieu lundi, au 
Tap de Poitiers, sur le 
thème de l’intelligence 
artificielle. Le « 7 » est 
partenaire.

Et si c’était « la dernière in-
vention de l’homme » ? Et 
si l’intelligence artificielle 

nous rangeait, demain, au 
rayon de simples spectateurs 
de nos propres vies ?... Votre 
smartphone sait combien de pas 
vous faites au quotidien, avec 
qui vous interagissez, ce que 
vous aimez comme musique, la 
manière dont vous consommez, 
les causes que vous défendez. 
Disons-le, l’algorithme régit 
déjà (un peu) notre existence, 
souvent avec notre consen-

tement. Alors, il convient de 
se poser, de réfléchir, de voir  
« comment transformer des 
risques en opportunités pro-
fessionnelles et personnelles », 
dixit François Vincent, conseiller 
régional délégué à l’université 
du Futur. 
Lundi prochain, pendant quatre 
heures, des personnalités d’ho-
rizons très différents (cf. page 
4) échangeront sur le thème 
de l’intelligence artificielle, ses 
conséquences sociales, écono-
miques, éthiques… « C’est un 
pas de côté nécessaire pour 
appréhender l’avenir », estime 
l’élu. Car au-delà des menaces 
que fait peser le monopole 
des Gafa et des BATX(*), l’« IA 
» augure de promesses fan-
tastiques, notamment dans le 
domaine médical. « S’agissant 
du séquençage de l’ADN, par 
exemple, les algorithmes nous 
permettent d’analyser l’en-
semble du génome humain 
en des temps records et, du 
coup, d’envisager de nouvelles 
thérapies pour des cancers 

et d’autres pathologies. » 
Bidard (Pays basque) va ainsi 
accueillir l’unité R&D de Sophia 
Genetics, « le Google analytics 
du génome humain ». Son fon-
dateur sera présent à Poitiers. 

« LE FUTUR N’EST PAS 
QU’UNE REPRODUCTION 
DU PASSÉ »
« L’idée avec ces conférences, 
insiste le pneumologue du CHU 
de Limoges, ce n’est pas tant de 
maîtriser les technologies que 
de ne pas se laisser embarquer 
dans le couloir unique de la 
pensée. Il ne faut pas se lais-
ser enfermer dans la logique 
algorithmique des Gafa. » La 
révolution ne fait que commen-
cer. Et il y a fort à parier que 
beaucoup de métiers disparaî-
tront dans les dix ans à venir. « 
Une partie de l’imagerie médi-
cale, la comptabilité… Certaines 
professions vont évidemment 
se transformer. D’où l’intérêt 
d’inventer celles de demain ! » 
Parce que « le futur n’est pas 
qu’une reproduction du passé », 

la Nouvelle-Aquitaine exhorte 
le grand public à s’emparer du 
sujet. Début janvier, Alain Rous-
set a co-signé une Tribune dans 
Le Monde, demandant « à Paris 
et Berlin » de « faire preuve 
d’audace » sur l’intelligence 
artificielle. 
Le rapport du député (LREM) 
Cédric Villani a enfoncé le clou, 
le mathématicien préconisant 
que la France concentre ses 
efforts de recherche sur quatre 
domaines : la santé, les trans-
ports, l’environnement et la 
défense. Un plan d’1,5Md€ y 
sera consacré d’ici 2022. De là 
à résister aux Gafa… 

(*)Google, Apple, Facebook, 
Amazon. BATX comme Baidu, 

Alibaba, Tensent et Xiaomi.

« Intelligence artificielle, la der-
nière invention de l’homme ? »,
lundi 28 mai, de 17h à 21h, au 
Théâtre-auditorium de Poitiers. 

Entrée libre, inscription 
obligatoire sur www.u-futur.org. 

Programme complet page 4. 

Epicentre
Des origines de la vie 
multicellulaire (page 5) 
à l’exploration de notre 
avenir « sous influence » 
des algorithmes (pages 
3-4), la rédaction fait 
cette semaine l’exégèse 
de sujets dont l’épicentre 
est Poitiers. La nouvelle 
découverte du chercheur 
Abderrazak El Albani tout 
comme la conférence sur 
l’intelligence artificielle 
initiée par la Région placent 
l’ex-capitale au cœur d’une 
réflexion fondamentale. 
Dommage que cette double 
« bonne nouvelle » soit 
entachée d’un voile d’ombre 
concernant le devenir du 
rectorat d’académie. Les 
esprits chagrins y verront un 
énième coup de canif dans 
le contrat de proximité avec 
Bordeaux. Ce serait, hélas, 
l’une des conséquences de 
la loi NOTRe. Non pas qu’un 
bataillon gigantesque de 
fonctionnaires prenne la 
route de la Gironde. Mais 
sur le plan du symbole, 
on a déjà fait mieux. A 
Poitiers de se battre pour 
imaginer un positionnement 
suffisamment subtil. Il 
en va de la recherche 
fondamentale comme de 
l’intelligence artificielle, 
les plus belles inventions 
naissent parfois là où on ne 
les attend pas. 

Arnault Varanne
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L’homme évolue vers une intelligence 
de plus en plus artificielle.

L’INFO DE LA SEMAINE
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La conférence sur 
l’intelligence artificielle, 
prévue lundi prochain 
à Poitiers, réunira des 
experts de domaines 
très différents. 

17H
Ouverture officielle  
par Alain Rousset, président  
de la Nouvelle-Aquitaine. 

17H15
Keynote « Université du 
futur : préparons-nous à 
un siècle passionnant et 
vertigineux ». 
L’humanité n’en est pas à sa pre-
mière révolution. Les naissances 
de l’agriculture, de la machine 
à vapeur, de l’électricité ou en-
core de l’automobile ont été des 
tournants majeurs de l’Histoire. 
Pourquoi la révolution numé-
rique est-elle considérée comme 
la plus radicale ? 

Par Nicolas 
Bouzou, 

économiste 
et essayiste. 

17H30
Débat « Intelligence arti-
ficielle, robots... : faut-il 
avoir peur du futur ? »
Les nouvelles technologies dites 
de « rupture » (nanotechnolo-
gies, biotechnologies, IA, im-
pression 3D...) vont bouleverser 
l’ordre établi dans tous les do-
maines. Si nous pouvons déjà en 
observer les conséquences éco-
nomiques, civilisationnelles ou 
philosophiques, les plus grandes 

disruptions sont encore devant 
nous. La véritable révolution nu-
mérique n’a pas encore eu lieu... 
Comment saisir les opportunités 
et relever les défis du futur ? 
Comment devenir les acteurs du 
monde de demain ? Se dirige-t-
on vers un quasi monopole des 
robots sur le travail ? Cette ré-
volution est-elle une chance de 
renaissance pour l’Europe ?

Antoine Petit, 
chercheur et 

président 
du CNRS

Pascal Picq, 
paléoanthropologue et maître  
de conférences 
au Collège 
de France 

18H30
Table ronde « Médecins du 
futur : promesses et défis 
d’une révolution ». 
Les biotechnologies (les sciences 
du vivant, dont la médecine) 
connaissent une évolution ver-
tigineuse sous l’effet du progrès 
informatique. La lecture de 
l’ADN est devenue une banali-
té. Notre capacité grandissante 
à le modifier à notre guise 
ouvre la porte à une médecine 
prédictive, personnalisée, et  
« d’amélioration » de l’humain. A 
long terme, cette techno-méde-
cine encore embryonnaire pose 
donc des questions éthiques, qui 
vont bien au-delà des débats 

éthiques actuels sur la PMA et la 
GPA. Jusqu’où ne pas aller dans 
« l’augmentation » des capacités 
de l’homme par la génétique ? 
Quelles limites à l’hybridation 
entre l’homme et la machine ? 
Sur le plan économique, cette 
future « médecine des données 
numériques » est pleine de pro-
messes, mais semble la cible de 
l’appétit des géants américains 
du numérique. Comment résister 
à la puissance financière et tech-
nologique des Gafam ?

Jurgi Camblong, Docteur 
en biologie moléculaire et 

fondateur de Sophia Genetics, 
leader mondial de la médecine 

basée sur les données. 
Alain Claeys, maire de Poitiers 
et président de Grand Poitiers, 
spécialiste de la bioéthique et 
co-auteur de la loi Claeys-Leo-

netti relative à la fin de vie

Pierre Corvol,
Docteur en 
médecine et 
professeur 
honoraire 
au Collège 
de France.

19H50
Débat « L’Europe, une 
colonie numérique 
américaine ? »
Le rapport Villani l’a souligné : 
une compétition mondiale pour 
gagner la bataille de la révolu-
tion numérique a démarré. Vla-
dimir Poutine l’a résumé en une 
phrase lapidaire : « Qui dominera 
l’intelligence artificielle domine-
ra le monde ». La récente em-
bellie économique dans la zone 
euro ne doit pas masquer une 
réalité alarmante : les grandes 
innovations des dernières an-

nées ont été développées et 
monétisées hors d’Europe. La 
croissance issue du numérique 
est aujourd’hui principalement 
captée par les Etats-Unis et 
ses GAFAM (Google, Amazon, 
Facebook, Apple, Microsoft), 
la Chine et ses BATX (Baidu, 
Alibaba, Tencent, Xiaomi), et 
la zone Asie-Pacifique. Aucune 
des dix plus puissantes sociétés 
du monde, tant en termes de 
capitalisation que d’influence, 
n’est européenne... Comment 
retrouver un esprit de conquête 
et créer des emplois par l’in-
novation ? Comment préserver 
notre souveraineté mise à mal 
par l’hégémonie US et chinoise ? 

Nicolas Miailhe, Chercheur sur 
l’intelligence artificielle, co-fon-

dateur de « The Future Society » 
et de « The Al Initiative » à  

Harvard, Antoine Petit, Cher-
cheur et président du CNRS, 

André Pietri, Directeur du fond 

d’investissement Jedi (Joint 
European Disruptive Initiative), 

outil de financement des 
start-ups spécialisées dans les 

nouvelles technologies 

20H30
Keynote « La défense à 
l’ère de l’intelligence »
A la tête de la transformation 
technologique de l’OTAN, le 
Général Denis Mercier est res-
ponsable des moyens futurs de 
l’Alliance Nord-Atlantique qui 
regroupe 29 pays. Comment 
l’IA peut-elle aider à prendre les 
bonnes décisions en matière de 
défense ? A quoi ressembleront 
les futurs conflits ? 

Général 
Denis 

Mercier, 
Commandeur 
suprême de 

l’Otan.

i n t e l l i g e n c e  a r t i f i c i e l l e 

7 ICI
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Exilés à Paris, Géraud 
et Samuel Maronne 
viennent de créer la 
marque de vêtements 
sportifs urbains Biffin, 
dont la première col-
lection s’appelle « Les 
portes du Futur ». Un 
hommage assumé à la 
zone commerciale de 
Chasseneuil, à côté de 
laquelle ils ont grandi. 

En vieux français, le terme  
« biffin » signifie chiffonnier 
ou soldat d’infanterie, c’est 

selon. Les biffins,  Samuel(*) et 
Géraud Maronne les ont beau-
coup fréquentés au marché aux 
puces de la Porte de Montmartre. 
« On y trouve tout et n’importe, 
on adorait aller chiner là-bas », 
glissent les deux frangins. 
Jusqu’au jour où ils ont eu l’idée 
de représenter leur propre uni-
vers. « Géraud fait du rap et 
voulait faire imprimer quelques 
t-shirts histoire de symboliser 
sa démarche artistique. Je lui 

ai proposé d’aller plus loin en 
créant une marque de vête-
ments sportifs urbains », précise 
Samuel. 
Depuis deux ans, grâce à ses 
économies (30 000€ investis), 
le binôme a franchi toutes les 
étapes de création, collabo-
rant notamment avec l’ancien 
designer de Kappa. Une pre-
mière collection baptisée « Les 
Portes du futur » est née de ce 
processus créatif. Le shooting 
photo a même été réalisé sur la 
zone éponyme, à Chasseneuil ! 
T-shirts, sweats, survêtements, 
pantalon et pull molletonnés, 
lunettes coupe-vent, boucle 
d’oreille… Les amateurs du 
genre -rappeurs, fans de Par-
kour, skateurs…- apprécieront la 
qualité des sapes. Et le clin d’œil 

à « des marques des années 
2000 comme Fubu ou Com 8 ». 
« En fait, nous avons créé les 
vêtements que nous aimerions 
porter », glisse Géraud. 

« UN PROJET DE VIE »
Les frères Maronne se donnent 
« au minimum trois ans » pour 
installer Biffin dans le concert 
des équipementiers sportifs ur-
bains. Autant dire que Géraud, 
qui bosse dans la restauration, 
et Samuel, commercial chez un 
géant des télécoms, jouissent 
d’une « liberté totale ». Dans 
quelques semaines, ils ouvriront 
d’ailleurs un show-room à As-
nières, où ils ont pignon sur rue. 
Pierre, leur troisième frère, et 
Florent, auteur des clips et des 
photos, habitent d’ailleurs avec 

eux. « C’est un projet de vie 
que nous concrétisons… » Rien 
n’était prémédité. 
Mi-avril, les deux Poitevins  
« fiers de leurs racines » ont 
organisé une première soirée 
de lancement, avec quatre 
groupes de rap au menu et  
« cent cinquante personnes 
qui sont passées ». Début mai, 
la marque a aussi participé à 
un pop-up shop dans le Sen-
tier, à Paris(*). D’après Samuel, 
l’accueil a été « excellent ». 
Reste à convaincre les aficionados 
de vêtements urbains de flasher 
sur la première collection Biffin. 
Les créateurs ne s’interdisent 
pas d’approcher des équipes 
de sport collectif, en province.  
« Pourquoi pas le Motoball club 
de Neuville par exemple ? », ima-
gine Samuel. Et pourquoi pas ! 
Le message est transmis. 

(1)Son deuxième prénom. 
(2)Une autre marque de vêtements 

poitevine y a présenté ses 
vêtements : Hologram Clothing.

Plus d’infos sur www.biffin.fr ou 
le compte Instagram #biffinsappe

 Géraud et Samuel Maronne ont imaginé 
une marque urbaine qui leur ressemble. 

ÉDUCATION

Le rectorat de  
Poitiers menacé ?

 
« Pour moi, c’est une ligne 
rouge. » Alain Claeys n’a 
pas tardé à réagir aux 
conclusions du rapport de 
l’Inspection de l’administra-
tion de l’Education nationale 
et de la recherche, qui pré-
conise une fusion des aca-
démies à l’échelle des treize 
régions avant fin 2021. Cela 
reviendrait à supprimer le 
rectorat de Limoges et celui 
de... Poitiers. La semaine 
dernière, lors du lancement 
du Créathon 2018, à Canopé 
(cf. page 19), le maire de 
Poitiers a rappelé que la 
ville devait « s’appuyer sur 
toutes ses forces, dont bien 
entendu le rectorat ».  
Avant d’ajouter : « Pour une 
capitale de l’Education na-
tionale, c’est un évidence. » 
Le président de Grand 
Poitiers a appelé le cabinet 
du ministre Jean-Michel 
Blanquer pour dire son 
opposition à un tel projet. 
A l’été 2015, déjà, Alain 
Claeys s’était battu pour que 
Poitiers accueille le rectorat 
d’académie de la nouvelle 
région. Sans succès.

VI
TE

 D
IT
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Une couleuvre dans le show-room
Lors de son dernier voyage à Poitiers, Samuel a ramené une cou-
leuvre de Californie de plus de deux mètres, qui trônera dans la 
vitrine du show-room de la marque à Asnières. « Elle appartenait 
à une jeune fille que j’ai pris en Blablacar et qui a déménagé à 
Paris. »

s o c i é t é Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Les rois de

la sape
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Toutes les cinq semaines, la rédaction du « 7 » consacre une page à ses plus jeunes lecteurs, 
en leur expliquant de manière simple et concise un fait d’actualité internationale, nationale ou 
locale. Déjà à l’origine de la découverte des plus anciennes formes de vies multicellulaires, le 
géologue et professeur à l’université de Poitiers Abderrazak El Albani vient de mettre au jour  
des cendres volcaniques datées de 2,1 milliards d’années. La semaine dernière, il en a parlé 

avec des élèves de 5e du collège Henri-IV.

La semaine dernière, Abderrazak El Albani a publié les tra-
vaux de son équipe de chercheurs, mettant en évidence les 
plus anciennes cendres volcaniques sur Terre. Elles ont été 
datées de 2,1 milliards d’années. Pratiquement au même 
endroit, le professeur de l’université de Poitiers découvrait, 
en 2008, les fossiles des plus anciens organismes multicel-
lulaires. Le bassin de Franceville est l’un des rares lieux 
n’ayant pas été affectés par les agressions de l’érosion ou 
de la tectonique. Situé sur un socle rocheux très dur, il est 
entouré d’une ceinture granitique, qui lui a permis d’échap-
per à toute transformation. Parfaitement conservé, ce bassin 
offre une « fenêtre sur l’histoire de la Terre ». 

2,1.
En milliards d’années, l’âge du plus vieux spécimen de vie complexe multicellulaire ap-
paru sur Terre. La découverte de l’équipe internationale menée par Abderrazak El Albani 
a bouleversé la communauté scientifique en même temps que les manuels scolaires. 
Jusque-là, tout le monde s’accordait à dire que la vie était apparue sur Terre il y a 550 
millions d’années.

En chiffres
23.
En centimètres, la taille du plus gros fossile d’être vivant découvert au 
Gabon. Les chercheurs ont ramené une centaine de spécimens de leur pre-
mière expédition, en 2008. Le plus connu (ci-dessus), qui a fait la Une de 
Nature, mesure 5cm. Il possédait un corps gélatineux et mou comme une 
méduse et évoluait dans l’eau. 

Pourquoi l’équipe de chercheurs  
dirigée par Abderrazak El Albani se concentre- 
t-elle sur le bassin de Franceville, au Gabon ?

Aujourd’hui, l’oxygène (O
2
) représente environ 20% des gaz présents dans l’air 

que nous respirons. On n’a jamais atteint un niveau aussi haut depuis la formation 
de la Terre, il y a 4,5 milliards d’années. En revanche, il est descendu bien plus 
bas… Le chercheur et son équipe ont mis en évidence un lien entre l’apparition 
de la première forme de vie multicellulaire et une montée de l’oxygène dans l’air 
(5%) il y a 2,1 milliards d’années. Malheureusement, ça n’a pas duré. Et quand 
l’O

2
 s’est raréfié, la plupart des êtres vivants ont disparu… jusqu’au pic suivant. 

En quoi l’histoire de la vie sur Terre 
est-elle liée au cycle de l’oxygène ?

L’histoire de la vie sur Terre ne ressemble en rien à un long 
fleuve tranquille… Les spécialistes ont déjà comptabilisé sept 
extinctions partielles des espèces vivantes, dont cinq rien que 
durant les 550 millions d’années les plus récentes. A chaque 
fois, 98% des êtres vivants sont morts. Abderrazak El Albani et 
d’autres sont convaincus que l’histoire va se répéter. Une hui-
tième extinction majeure arrivera. Et cette fois, ce sera au tour 
de l’humain de laisser la place… Quand ? Impossible à dire. 
Pas demain évidemment, ni même avant plusieurs centaines 
années. Mais une chose est sûre, l’activité humaine et son im-
pact sur le changement climatique accélèrent les événements.

A quand la huitième extinction 
de la vie sur Terre ?
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Manon Auzanneau
CV express
Originaire de Poitiers. Ses études à 
Sciences Po Paris l’ont conduite du cam-
pus latino-américain de Poitiers en Ar-
gentine, puis à Paris. Après des premières 
expériences en administration culturelle 
et communication, elle a eu envie de 
conduire un projet écologique et social. 
Elle a donc co-fondé Comm’un Panier, star-
tup poitevine de livraison de courses entre 
particuliers.

J’aime : Buenos Aires, la cuisine italienne, 
les nuits d’été, les émotions sportives, la 
solidarité, voyager dans l’Histoire, l’humi-
lité, Van Gogh, les soirées entre amis. 

J’aime pas : la misogynie, l’orage, les ar-
rivistes, le métro bondé, l’info en conti-
nu, la puissance du lobby de l’industrie 
chimique. 

Nous avons tous conscience de la toute-puissance du nu-
mérique dans le monde de demain. Ce monde se construit 
aujourd’hui. Il est nécessaire que le numérique rapproche les 
gens et soit au service de l’environnement. Il faut aussi avoir 
conscience que les femmes doivent y prendre leur place. Si le 
milieu du digital reste majoritairement masculin, ce nouveau 
monde sera créé par les hommes pour les hommes, incon-
sciemment ou non. 
Lors de Niort Numeric, un spécialiste des mobiles me faisait 
remarquer que si les écrans tactiles ne sont pas utilisables 
avec des ongles, c’est parce qu’ils ont été créés par des 
hommes. C’est un détail, mais dans le domaine de la pro-
grammation et de l’intelligence artificielle, les conséquences 
pourraient être plus sérieuses.
Malheureusement le nombre de femmes dans le numérique 
décroît. En France, les écoles spécialisées n’accueillent que 
10% de femmes et elles ne sont que 5% parmi les ingénieurs 
en Intelligence artificielle. Le manque de femmes décourage 
les nouvelles entrantes. C’est un cercle vicieux… De plus, le 
sexisme est très présent dans le milieu du digital. En 2017, 
les mastodontes de la tech, dans la Silicon Valley, ont été 
touchés par de nombreux scandales liés au sexisme (Google, 

Uber, Tesla…). Cette même année, en Californie, les cofonda-
trices de la plateforme de vente en ligne d’art et d’artisanat 
« Witchsy » ont inventé un cofondateur homme pour ne pas 
être ignorées ni dédaignées.
Le numérique change nos vies. Ses impacts sociétaux ne sont 
plus du domaine de l’imaginaire : monde du travail, interac-
tions et relations humaines, rapport aux médias et à l’infor-
mation… Ignorer ou  diaboliser le digital nous ferait reculer. 
Si les femmes se saisissent de ce nouvel espace, alors le dé-
veloppement des technologies et leur usage pourront se faire 
de manière juste et équilibrée. La société numérique ne peut 
pas être bâtie sainement sans mixité. 
La Chine a lancé son système de notation des citoyens selon 
leur comportement, leurs performances, leurs achats, leurs 
publications… Une personne avec une mauvaise « note so-
ciale » peut se voir interdire l’achat de billets d’avion et de 
train. Peut-être ensuite l’accès à des soins ? Ce système est 
amené à se développer dans nos sociétés occidentales. Et 
si, un jour, les femmes avaient automatiquement une note 
plafonnée et un accès limité à certaines ressources ?

Manon Auzanneau

Aux claviers, citoyennes !
REGARDS
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Le bijoutier-joaillier 
Mauboussin ouvre cette 
semaine un magasin rue 
Gambetta. Avec la ferme 
intention de prouver que 
les enseignes haut de 
gamme constituent des 
locomotives de choix 
pour le Plateau.  

Après la disparition de 
l’emblématique Prin-
temps, beaucoup de 

Poitevins s’étaient émus de 
ne plus trouver en centre-ville 
certaines marques prestigieuses 
de prêt-à-porter, joaillerie… Ils 
peuvent aujourd’hui se réjouir 
avec l’arrivée de poids lourds 
à la notoriété nationale voire 
internationale. Ce n’est pas un 
hasard si Mauboussin a jeté son 
dévolu sur le Plateau. Ophélie et 

Maxime Lavergne ouvriront jeudi 
la soixante-deuxième boutique 
du créateur parisien. Le Plateau, 
c’était pour eux une évidence.  
« C’est un bout de la rue de 
la Paix (Paris) qui s’offre aux 
Poitevins !, s’enthousiasme 
Maxime. Nous voulons que nos 
clients vivent une expérience 
unique. » 
Avec des premiers bijoux à 
195€, Mauboussin « donne » 
dans le haut de gamme, comme 
Lacoste, Havane, Swaroski, 
Mont-Blanc ou encore… Jott. La 
marque française ouvrira un ma-
gasin le 4 juillet, dans l’enceinte 
de Passage Cordeliers. Tout sauf 
un hasard selon Geoffroy Cor-
nudet, directeur de la galerie. 
« Les marques qui choisissent 
le centre-ville doivent se diffé-
rencier par une offre différente 
de celle de la périphérie. Au-

jourd’hui, elles répondent à une 
réelle demande de la clientèle. 
Et le centre-ville a le vent en 
poupe ! » Fin observateur du 
marché poitevin, Thierry Elouard 
constate la mue du Plateau  
« depuis huit ou neuf ans ».  
« Les emplacements du secteur 
numéro 1 sont très prisés, on 
manque même de produits. 
C’est très bien que des marques 
de luxe s’y implantent car elles 
servent de locomotives. »

« EVITER L’ÉVASION 
COMMERCIALE »
Le négociateur du réseau ADP 
Pro ajoute un autre argument :  
« Plus des enseignes phares 
feront le choix de l’hyper-centre, 
plus la zone de chalandise 
s’agrandira. Non seulement, on 
peut attirer des clients de Niort 
ou Angoulême, mais en plus on 

évite l’évasion commerciale. » 
Un autre phénomène joue en 
faveur des commerçants du Pla-
teau. Les loyers ont baissé et « un 
renouvellement générationnel » 
s’est opéré. Et Thierry Elouard de 
citer l’exemple de Connect & vous 
(rue du Marché Notre-Dame), 
dont les objets connectés « cor-
respondent à une tendance de 
consommation ».  
Geoffroy Cornudet observe 
d’une manière générale que 
les centres-villes -il gère quatre 
galeries dans le Sud-Ouest- ré-
sistent mieux que leurs homolo-
gues en périphérie.  A fortiori si 
les commerces bénéficient d’une 
force de frappe nationale. S’agis-
sant de Mauboussin, qui se 
présente comme « une marque 
de luxe accessible », la politique 
marketing accompagne les ef-
forts commerciaux.

c o m m e r c e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Ophélie et Maxime Lavergne ouvriront 
leur boutique jeudi rue Magenta.

Vers un centre-ville haut de gamme
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COLLECTIVITÉS 

Dotations : Grand 
Poitiers aidera les 
communes
Les quarante communes de 
Grand Poitiers ont signé un 
communiqué commun, dans 
lequel elles demandent à 
l’Etat de « revoir les critères 
de répartition des dotations » 
dès 2019. Il y a quelques se-
maines, plusieurs d’entre elles 
ont en effet appris qu’elles 
devraient faire face à la baisse 
de leur Dotation de fonction-
nement cette année. C’est 
notamment le cas de Saint-
Georges-lès-Baillargeaux (cf. 
n°398). En 2018, « à titre tout 
à fait exceptionnel », Grand 
Poitiers va mettre en place 
des mécanismes de solidarité 
pour aider ses ressortissants 
en difficulté. « Mais cela ne 
peut être qu’une situation 
temporaire... »
 
CLUB EMPLOI

Troisième session 
d’information jeudi
La prochaine session d’infor-
mation de la Boutique Club 
Emploi se déroulera ce jeudi, 
dès 9h, dans les locaux de la 
Chambre de commerce et d’in-
dustrie de la Vienne, à Chasse-
neuil. Cette initiative s’adresse 
à toutes les personnes en 
recherche d’emploi et qui 
souhaitent bénéficier d’une 
formation intense de remise à 
niveau avec des professionnels. 
La future session démarrera 
ainsi le 28 mai et s’achèvera 
le 22 juin. Venez avec votre 
CV. Plus d’informations auprès 
de Cécile Chasseport au 05 49 
60 53 80 ou à clubemploi86@
gmail.com. 



c o n j o n c t u r e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Un effet LGV modéré 

HABITAT

Un an à peine après 
la mise en service 
de la Ligne à grande 
vitesse entre Tours et 
Bordeaux, les prix de 
l’immobilier ne se sont 
pas envolés à Poitiers. 
L’année qui vient de 
s’écouler restera un 
bon millésime.

La Fédération nationale de 
l’immobilier (Fnaim) est 
formelle. A l’échelle na-

tionale, 2017 restera comme 
la meilleure de la dernière 
décennie. « Après dix ans de 
morosité, entre 2008 et 2016, 
le marché a retrouvé son 
dynamisme, avec un nombre 
de ventes global atteignant  

986 000 en 2017, contre  
845 000 en 2016 », indique 
le réseau. Ce sont surtout les 
trois dernières années qui ont 
permis à l’immobilier de trou-
ver un second souffle (+42% à 
Paris, +41% en région). A Poi-
tiers, les agents immobiliers 
de la place se réjouissent de ce 
regain d’activité, notamment 
parce qu’il ne se traduit pas 
par une flambée des prix. 
« Ce que je constate, appuie 
Gilles Thinon, c’est que beau-
coup de primo-accédants ont 
sauté le pas. » Notamment en 
investissant dans des maisons 
individuelles (78%) plutôt 
que dans des appartements 
(21%). Le représentant de 
Century 21 a perçu « une forte 
demande sur Poitiers et Grand 
Poitiers ». « Le maintien des 

taux d’intérêt à un bas niveau 
et le regain de confiance ont 
beaucoup joué », abonde 
le professionnel. Qui perçoit 
aussi dans cette embellie un  
« petit effet LGV ». « En février, 
mars et avril, nous avons reçu 
à l’agence plus d’une dizaine 
de Parisiens, venus se rensei-
gner sur l’offre, les emplace-
ments… Montmidi et Les Rocs 
deviennent des quartiers très 
prisés, au même titre que le 
centre-ville, l’avenue de la 
Libé ou Chilvert… » 

UNE VÉRITABLE 
ATTRACTIVITÉ 
A échelle plus large, la Fnaim 
ne constate pas de vrai boom 
lié à la LGV, comme à Bor-
deaux, où on n’achète pas 
dans certains quartiers à moins 

de 4 000€ du mètre carré ! « 
On bénéficie surtout de mu-
tations professionnelles, plus 
que d’un exil de Parisiens qui 
viendraient s’installer à Poi-
tiers », observe Stéphane Roy, 
de l’agence du Palais. L’agent 
constate au-delà une ruée vers 
les biens essentiellement due 
aux primo-accédants, « surtout 
des cadres ». C’est une certi-
tude, la Vienne est redevenue 
attractive grâce à son posi-
tionnement géographique, 
son cadre de vie et le coût du 
foncier. 
Vous voulez connaître les prix 
des biens par quartier et dans 
l’agglomération ? Découvrir 
les plus grands programmes 
de construction en cours ? Ce 
dossier vous aidera à y voir 
(un peu) plus clair.

D
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Pierreval lorgne 
le Grand Paris 

Selon nos confrères des 
Echos, le promoteur Pierreval 
immobilier a levé 20M€ 
pour développer des projets 
immobiliers dans le cadre du 
futur Grand Paris. L’entreprise 
(400 salariés), qui a son siège 
dans la Vienne, est en forte 
croissance depuis plusieurs 
années. Rien qu’en 2017, 
Pierreval Immobilier aurait 
signé pour 255M€ dans 
de nouveaux logements. 
Le groupe dirigé par Yann 
Doffin a part exemple réalisé 
un ensemble immobilier à 
Vitry-sur-Seine et dispose 
d’un permis de construire 
pour trois cents logements 
à Villeneuve-Saint-Georges. 
Pierreval exploite par ailleurs 
des résidences d’affaires et 
étudiantes sous la marque 
City résidence et seniors 
sous la bannière Viveo. Sur la 
Technopole du Futuroscope, le 
promoteur gère notamment 
les centres d’affaires Business 
center et Futuropôle. 

10
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Dans l’agglomération de Poitiers comme ailleurs, le marché de l’immobilier s’est bien porté en 2017. Glo-
balement, les prix au mètre carré sont restés stables avec, parfois, une hausse de 1 à 2% dans certains 
quartiers. « Le marché se tient, grâce des taux d’intérêt assez bas qui favorisent l’installation de pri-
mo-accédants », observe Stéphane Roy, gérant de l’agence du palais Fnaim, à Poitiers. La Gibauderie est, 
par exemple, l’un des plus recherchés dans la ville. Reste que dans un même quartier, les prix peuvent 
varier de façon très marquée d’un bien à l’autre, en fonction de l’ancienneté, du type de l’habitation... 
C’est à Poitiers-Sud et dans le centre-ville que les disparités de valeur sont les plus notables.

p r i x  d e  l ’ i m m o b i l i e r Steve Henot - shenot@7apoitiers.fr

Des chiffres relativement stables

Prix moyen au mètre carré,
quartiers et communes

Gibauderie 

3 000€ pour du neuf 
entre 1 500 et 2 000€

pour de l’ancien

Centre-ville 

Entre 1 500 et 1 800€

(bas du Plateau)
de 2 000€ à 4 500€

(hyper-centre)

Poitiers-Sud  
de 1 000 à 2 000€

Beaulieu 
1 500€

Couronneries 
de 1 000 à 1 300€ 

(essentiellement, de vieux appartements)

Saint-Eloi
entre 1 200 et 1 300€ Saint-Benoît

1 800€

Buxerolles 
1 500€

Migné-Auxances 
1 600€

D
on

né
es

 F
na

im

Vouneuil-sous-Biard 
1 600€

Montmidi 
1 500€

Avenue de Nantes 
1 450€
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Chaque année, plu-
sieurs ensembles immo-
biliers se construisent 
dans l’agglomération 
et des lotissements 
viabilisés sont commer-
cialisés. Le « 7 » vous 
propose un aperçu des 
principaux programmes 
en cours et à venir.

A POITIERS ET AUTOUR
Il reste encore quelques terrains 
à pourvoir aux Montgorges, à 
Poitiers. Une nouvelle phase 
de commercialisation devrait 
démarrer en 2019 sans que l’on 
dispose des détails pour l’ins-
tant. C’est la Société d’équipe-
ment du Poitou (SEP) qui gère 
ce dossier, tout comme l’amé-
nagement de la Vallée Mouton, 
à proximité directe de la Gibau-
derie, mais sur la commune 
de Saint-Benoît. Ici, une cin-
quantaine de lots seront com-
mercialisés dès cette année. 
A Fontaine le Comte, entre les 
rues de Chaumont et de Beau-
lieu, la première tranche du lo-
tissement des Nesdes s’achève, 

tandis qu’une seconde s’ap-
prête aussi à entrer en phase de 
commercialisation. De l’autre 
côté, à Chasseneuil-du-Poitou, 
une quarantaine de lots qui 
restent disponibles autour de 
la rue de Vert, qui file vers 
Saint-Georges-lès-Baillargeaux.
Du côté du promoteur Nexity, 
une grosse opération en phase 
de commercialisation a démar-
ré : le Clos de l’Ermitage. Cet 
immeuble de standing sera 
composé de vingt-cinq apparte-
ments de deux à quatre pièces 
au 65, rue de la Matauderie, à 
Saint-Benoît. Dans la commune 
voisine de Mignaloux-Beauvoir, 
la construction de l’immeuble 
Aquarelle démarrera en juil-
let. Sachez qu’il reste encore 
dix lots à saisir sur un total 
de vingt-quatre. « Ce sont les 
dernières opérations pour les 
investisseurs qui souhaiteraient 
bénéficier des avantages fis-
caux de la loi Pinel pour louer 
leur bien », précise Amaury 
Vallé, directeur général de Pro-
motion Val de Loire, la filiale de 
Nexity dans la région. Il prédit 
d’ailleurs un sérieux coup de 
frein sur les programmes si 

Grand Poitiers ne parvient pas 
à revenir en zone B1 accessible 
à la loi Pinel (lire le 7 n°399).

PREMIÈRE ET DEUXIÈME 
COURONNES
Les Loges, promoteur immobi-
lier bien implanté sur la place, 
se concentre depuis plusieurs 
années sur les communes si-
tuées « à quinze minutes de 
Poitiers ». Dans ce panier, on 
intègre Le Clos des Vignes, à 
Bignoux, quatorze parcelles 
à saisir chemin de la Tuilerie, 
ou encore Les Chardonnerets, 
dix-huit lots disponibles dans 
le quartier du Petit Yversay, 
à Neuville-de-Poitou. A voir 
aussi les quatorze parcelles du 
Clos de Furigny dans le bourg. 
Les Loges vient aussi de dé-
buter la commercialisation de 
nombreux terrains viabilisés 
à Saint-Julien-l’Ars, Cissé ou 
encore Fleuré qui, contraire-
ment aux apparences, n’est 
située qu’à quinze minutes 
du CHU, mais reste beaucoup 
moins cher. Enfin, à Chauvigny, 
la mairie commercialise des 
terrains à la Noraie, à partir de  
19 140€ la parcelle. 

l o t i s s e m e n t Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Grand Poitiers décroche

les gros lots

De nombreux terrains viabilisés 
sont disponibles sur Grand Poitiers.
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IRRIGATION

Avis défavorable 
pour les bassines en 
Charente-Maritime
A la surprise générale, 
la commission d’enquête 
en charge d’instruire le 
projet de vingt-et-une 
réserves de substitution, 
en Charente-Maritime, a 
émis un avis défavorable. 
Les ouvrages devaient voir 
le jour près de la Boutonne. 
« Cet avis nous a un peu 
surpris, mais c’est un signal 
fort. L’opinion publique a 
pu s’exprimer et démontre 
qu’elle a envie de voir une 
autre agriculture », s’est 
réjouie l’association SOS 
Rivières et Environnement, 
dont nos confrères de 
Sud-Ouest ont recueilli la 
réaction. Cette décision in-
tervient quelques semaines 
avant la session de la Région 
Nouvelle-Aquitaine, qui doit 
se prononcer en faveur ou 
non d’un soutien financier 
aux autres projets. Dans la 
Vienne, ce sont quarante-
et-une réserves qui doivent 
voir le jour. 

SORTIE

Le monde secret 
des fourmis 

« Je suis petite, j’ai six 
pattes, je construis de 
véritables villes et je suis 
friande du miellat des 
pucerons… » Vous avez 
deviné, c’est de la four-
mi dont on parle ! Pour 
découvrir leur monde secret, 
Vienne Nature vous donne 
rendez-vous ce mercredi, à 
Jazeneuil, entre 14h et 17h. 
Des spécialistes de cet in-
croyable insecte vous diront 
tout sur sa vie et son œuvre. 
Rendez-vous à la Maison 
des associations, chemin 
de la grotte aux fées. Les 
enfants entre 7 et 12 ans 
sont naturellement les 
bienvenus. Renseignements 
et inscription obligatoire à 
elen.lepage@vienne-nature.
fr ou au 05 49 88 99 04. 

Après sept mois de dé-
veloppement, plusieurs 
acteurs du Châtellerau-
dais ont réussi à recycler 
des vêtements en boîtes 
de rangement. Ou 
comment transformer 
des déchets en matière 
première. Le projet 
Plast’il pourrait générer 
plusieurs emplois.    

Il y a quelques semaines, le 
Premier ministre Edouard 
Philippe a annoncé cinquante 

mesures phares destinées à en-
courager l’économie circulaire. 
Figure notamment dans la feuille 
de route fixée par Matignon un 
objectif de 100% de plastiques 
recyclés à l’horizon 2025. A 

Châtellerault, le mouvement 
est largement amorcé, grâce à 
la collaboration entre plusieurs 
acteurs. A commencer par Auda-
cie, une association d’insertion 
qui collecte 190 tonnes de vête-
ments par an et n’en valorisait, 
jusque-là, que 40%. 
Avec le concours du Pôle des 
éco-industries, de Futuramat, 
de l’Ademe, d’Actilev(*) et de 
CDA Développement, Audacie 
s’est engagée en octobre dans 
un projet au nom de code lim-
pide : Plast’il. Après sept mois 
d’expérimentation, le pari de 
transformer des fibres textiles 
en boîtes plastiques est en passe 
d’être tenu. « Les premiers pro-
totypes sont sortis et font l’objet 
de tests de résistance, abonde 
Jean-Marc Neveu, dirigeant de 
CDA Développement. Lesdites 

boîtes à bec contiennent 50% 
de matière recyclée et devraient 
servir, à l’avenir, à alimenter 
les entreprises industrielles du 
Châtelleraudais gourmandes en 
contenants.  

SIX EMPLOIS À LA CLÉ
Potentiellement, Audacie pour-
rait ainsi valoriser 80 tonnes de 
vêtements par an, soit l’équi-
valent de… 500 000 boîtes.  
« Sachant que nous pouvons 
fabriquer n’importe quel produit 
avec cette matière première. 
Sachant aussi que ces boîtes 
cassées pourront à leur tour 
connaître une deuxième voire 
une troisième vie », précise 
le chef d’entreprise. Chez Au-
dacie, le projet Plast’il répond 
non seulement à un impératif 
environnemental, mais aussi à 

une problématique économique.  
« Nous devrions nous charger 
du broyage des textiles, ce qui 
pourrait nous permettre de créer 
quatre postes », se réjouit Char-
lotte Wallet. Chez CDA Dévelop-
pement, deux emplois sont en 
jeu à l’horizon 2019. 
« Si d’autres agglos sont in-
téressées par ce projet, nous 
serons ravis », avancent encore 
les deux partenaires. Qui croient 
plus que jamais en l’avenir de 
l’économie circulaire de proxi-
mité. Jean-Marc Neveu le répète 
d’ailleurs comme un mantra : « A 
Châtellerault, il y a tout ce qu’il 
faut ! »

(*)Les autres financeurs sont 
Grand Châtellerault et Eco-TLC.
Coût total du projet : 42 000€. 

v a l o r i s a t i o n Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Plast’il touche au but 

Charlotte Wallet estime que 80 tonnes de vêtements 
pourront être valorisées en matière première. 



15
du mercredi 23 au mardi 29 mai 20187apoitiers.fr        N°402

Comment réagir lorsque 
son corps ne supporte 
plus un voire plusieurs 
aliments ? Diagnosti-
quée intolérante il y a 
trois ans, Delphine Cour-
tois a créé sa propre 
société de conseil et de 
formation, à Chasse-
neuil-du-Poitou. Pour ne 
se priver de rien sans 
négliger sa santé.

Du jour au lendemain, 
il lui a fallu adopter 
un nouveau régime, 

de nouvelles habitudes. En 
2015, Delphine Courtois a 
découvert qu’elle était into-
lérante au gluten, au lactose, 
au miel ou encore aux œufs.  
« Je commençais à avoir des 

problèmes de santé de plus en 
plus récurrents. Des journées 
entières où je ne tenais plus 
debout, où je ne pouvais rien 
faire. J’étais hyper carencée… 
Quand on est intolérant, on est 
une passoire. »
La nouvelle est rude pour 
celle qui se présente comme 
une épicurienne. Pire, dans 
les restaurants, elle a « le senti-
ment de passer pour la chieuse, 
qui demande à changer les 
plats ». Mais poussée par son 
entourage, la jeune femme se 
décide à combattre de front sa 
pathologie. « Je voulais conti-
nuer à me faire plaisir dans 
mon alimentation. »
L’an dernier, Delphine Courtois 
a donc créé « Adrien Gourmand 
et Intolérant », sa propre socié-
té de coaching et de formation 
sur les intolérances alimen-

taires, ouverte aux particuliers 
comme aux professionnels de 
la restauration. « Quelque chose 
de participatif, pour partager 
et sensibiliser davantage », 
dit-elle.

DE NOUVELLES HABITU-
DES ALIMENTAIRES
Souvent, l’intolérance alimen-
taire est prise pour une allergie. 
Ou inversement. « Des quanti-
tés infinitésimales suffisent à 
déclencher une réaction aller-
gique, alors que pour une in-
tolérance, il est plutôt question 
d’un effet de seuil », rappelle le  
Dr Martine Breux. Le médecin 
nutritionniste poitevin milite 
pour un traitement raisonné. « 
Nous sommes dans une mode 
des régimes extrêmes : sans 
gluten, sans lactose… Il en existe 
même certains où l’on enlève 

tous les aliments, avant d’en 
rajouter progressivement. » 
Une intolérance n’est pas radi-
cale ni définitive. Par exemple, 
une personne digérant mal le 
lactose -cas le plus fréquent- 
peut tout de même consommer 
des yaourts, qu’elle tolérera 
davantage que du fromage. 
Changer ses habitudes alimen-
taires, oui. Se priver de goût, 
pas question ! « C’était dur de se 
passer de fromage, sourit Del-
phine Courtois, le nez dans ses 
placards très ordonnés. C’était 
plus facile avec le gluten, car 
cela m’a permis de découvrir de 
nombreux types de farines et 
de goûts que je ne connaissais 
pas. » Parmi ses nombreuses 
idées -un guide, une application 
pour smartphones…- elle songe 
d’ailleurs à créer un almanach 
de recettes adaptées.

m i c r o n u t r i t i o n Steve Henot - shenot@7apoitiers.fr

Delphine Courtois aide à réorganiser les placards de 
cuisine, en fonction des intolérances alimentaires en jeu.

Intolérants mais toujours gourmands
DÉBAT

Nouveau café 
mémoire de 
France Alzheimer
L’association France Alzheimer 
organise une nouvelle édition 
de son café mémoire, lundi 
prochain, de 15h à 17h, au 
restaurant L’Atelier du Grand 
Large, à Poitiers. Comme 
d’habitude, des bénévoles 
accueilleront les proches de 
malades. Une psychologue 
sera également présente pour 
répondre à toutes leurs ques-
tions. Ce café mémoire est 
ouvert à toutes les personnes 
intéressées ou touchées 
de près ou de loin par la 
maladie. 

Plus d’infos et inscriptions sur 
alzheimer.vienne@laposte.net 

ou au 05 49 43 26 70. 

PRÉVENTION

Moustique tigre : la 
vigilance de mise 

Pas encore repéré dans les 
départements du nord de 
la Nouvelle-Aquitaine, le 
moustique tigre fait tout de 
même l’objet d’une vigilance 
particulière. Depuis le 1er mai 
et jusqu’au 30 novembre, les 
autorités mettent en place 
un dispositif de surveillance 
pour le repérer. C’est ainsi 
qu’ils ont détecté sa présence 
dans les autres territoires. 
« Le moustique tigre fait 
l’objet d’un suivi spécifique 
car il peut, dans certaines 
conditions particulières, 
transmettre la dengue, le 
chikungunya ou le Zika », 
indique l’Agence régionale de 
santé Nouvelle-Aquitaine. Le 
« tigre » est plus petit qu’une 
pièce d’un euro, son corps et 
ses pattes sont zébrés noir 
et blanc. Il pique durant la 
journée et sa piqûre est très 
douloureuse. 

Si vous pensez en avoir vu un, 
signalez sa présence sur  

www.signalement-moustique.fr. 
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ALLEMAND

La classe de Chincé 
a « du talent »

Non, l’enseignement de l’al-
lemand n’est pas mort ! Dans 
une région plutôt tournée 
vers l’anglais et l’espagnol, 
la langue de Goethe reprend 
des couleurs. La preuve, les 
CP-CE1 de la petite école 
rurale de Chincé, un hameau 
de Jaunay-Marigny, ont rem-
porté la semaine dernière 
le deuxième prix national 
« Ma classe a du talent », 
dans la catégorie « Deutsch 
für Schulen ». A l’origine de 
ce concours, le Cned a lancé 
depuis trois ans l’application 
du même nom, qui permet 
aux élèves de s’exercer à 
l’école comme à la maison. 
En l’occurrence, ils ont réa-
lisé une vidéo de chansons 
interprétées en allemand 
avec une animatrice. Celle-ci 
intervient, chaque semaine, 
durant trois quarts d’heure, à 
Chincé, pour leur transmettre 
les rudiments de l’allemand 
de façon ludique.

CRÉATION

Apprendre à monter 
une structure 
culturelle
Les étudiants du master 
Livres et Médiations de l’uni-
versité de Poitiers organisent, 
lundi, une journée interpro-
fessionnelle autour de la 
création de structures cultu-
relles. Ateliers, speed-dating, 
tables rondes… De 9h30 à 
16h45, plusieurs temps forts 
permettront d’échanger avec 
des professionnels du monde 
du livre et des accompagna-
teurs de projets, pour déga-
ger une méthodologie claire 
et quelques astuces dans la 
création d’une librairie ou 
d’une maison d’édition. Toute 
cette journée se déroulera à 
la bibliothèque universitaire 
de Lettres, sur le campus. 
Pour plus d’informations : 
assoculturelle.poitiers@
gmail.com

MATIÈRE GRISE

En primaire, au collège 
ou au lycée, les radios 
scolaires se multiplient 
dans l’académie, 
surtout sous la forme 
d’audioblogs. Au-delà 
de l’aisance à l’oral, 
le micro aurait des 
vertus pédagogiques en 
matière d’écriture, de 
lecture et de structura-
tion de la pensée.

Le 25 avril, le jury du concours 
Médiatiks a décerné, pour 
la deuxième année consé-

cutive, le prix académique du 
meilleur média en ligne à l’école 
élémentaire Alphonse-Bouloux, 
située dans le quartier de Beau-
lieu, à Poitiers. Ils sont en CM2 et 
animent, chaque semaine, une 
émission sur « Radio Bouloux 
Junior ». Par équipe de cinq, 
les élèves enregistrent dans les 
conditions du direct leurs chro-

niques thématiques « Les Zinzins 
de la zic », « Les P’tits scienti-
fiques » ou encore « Géograffiti ». 
« Nous avons commencé en 
2016 et, d’une année sur l’autre, 
les élèves aiment toujours faire 
de la radio, souligne leur ensei-
gnant, Julien Caillaud. D’ailleurs, 
ceux qui sont partis en 6e à la 
rentrée ont créé une radio au 
collège France Bloch-Sérazin. » 
Motivation maximale… « On tra-
vaille différemment la lecture, 
l’écriture, les élèves respectent 
les règles et tout le monde 
écoute leurs productions, c’est 
très valorisant », poursuit l’en-
seignant, qui tient à les rendre 
très vite autonomes sur la pré-
paration et la technique.
Comme à Bouloux, des di-
zaines de webradios ont vu 
le jour ces deux dernières 
années dans l’académie. La 
raison ? Aux plus-values péda-
gogiques évidentes, s’ajoute 
le faible coût d’installation.  
« Aujourd’hui, pour moins de 

500€, un établissement peut 
acheter une bonne table de 
mixage, des micros et lancer 
sa radio sur un audio blog », 
note Hélène Paumier(*), profes-
seur de français au Lycée pilote 
innovant international (LP2I) de 
Jaunay-Marigny et formatrice 
depuis quinze ans. Résultat, rien 
qu’en 2017, elle a animé douze 
stages dans des établissements 
de l’académie qui en avaient fait 
la demande. Depuis deux ans, 
trente enseignants ont suivi la 
session ad hoc, dans le cadre du 
Plan académique de formation 
(Paf).

SIESTE MUSICALE
Mercredi dernier, les 5es Ren-
contres académiques des radios 
scolaires se sont déroulées au 
LP2I. L’occasion d’échanger de 
bonnes pratiques et de réali-
ser des expériences dans un 
cadre inhabituel. Une vingtaine 
d’élèves de l’école maternelle 
privée Jeanne d’Arc de Neu-

ville-de-Poitou se sont adonnés, 
par exemple, à une « sieste 
d’écoute musicale ». Allongés 
dans le noir, ils ont appris à re-
connaître des sons, des voix et 
une histoire.
A Poitiers, les collèges 
Jean-Moulin et Ronsard ont leur 
webradio, tout comme l’Eta-
blissement régional d’ensei-
gnement adapté Anne-Franck, 
à Mignaloux-Beauvoir, qui 
accueille des élèves en grande 
difficulté scolaire. Sans oublier 
RMZ et Delta FM, les deux 
seules radios à émettre sur la 
bande FM. Pour les enseignants, 
le micro oblige à « structurer 
sa pensée » et développe  
« l’aisance à l’oral ». Une com-
pétence qui ravit, par exemple, 
les élèves de 2nde pro de Nel-
son-Mandela, dans la perspec-
tive de leurs futurs entretiens 
d’embauche.

(*)Son blog : sites.google.com/
site/formationradioclemi

A Beaulieu, les CM2 d’Alphonse-Bouloux 
fabriquent chaque semaine une émission. 

Les radios scolaires au scanner

p é d a g o g i e Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr
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SPORT

Au prix d’un dernier 
succès obtenu la se-
maine dernière face à 
Joué-les-Tours (3-0), 
les filles du Poitiers 
TTACC 86 ont remporté 
le championnat de Pro 
A. Une première dans 
l’histoire du club qui 
augure des lendemains 
réjouissants.  

Douze mois plus tôt, per-
sonne ou presque n’y au-
rait cru. C’est à peine si l’on 

se permettait de rêver. Pourtant, 
c’est bien le Poitiers TTACC 86 qui 
a décroché le titre de champion 
de France de Pro A Dames, en 
l’emportant la semaine dernière 
contre Joué-les-Tours (3-0), à 
l’issue d’un cavalier seul. Un 
authentique exploit, inédit dans 

l’histoire du club, seulement 
trois ans après sa remontée dans 
l’élite de la discipline.
« Exceptionnel », « incroyable », 
« superbe »… Dirigeants et staff 
ne manquaient pas de super-
latifs pour exprimer leur joie, à 
l’issue d’une « saison parfaite ». 
Et d’un sprint final stressant 
malgré tout. « Les filles étaient 
tendues, admet Philippe Lion, 
coprésident du TTACC. Même si 
l’équipe adverse était diminuée, 
il nous fallait tout de même gla-
ner ces deux victoires. »
Heureusement, Jia Nan Yuan, 
Yuan Zheng et Eva Odorova n’ont 
pas tremblé, à l’image de la Slo-
vaque, qui a assuré le point du 
titre. « Elle nous a sorti un gros 
match car, en face, c’est une 
joueuse qui n’en a pas perdu 
beaucoup cette année. On finit 
avec panache », se réjouit Phi-
lippe Lion, qui tient avant tout 

à vanter son collectif. « Depuis 
trois ans, nous avons les mêmes 
joueuses. C’est peut-être ce qui 
fait la différence face aux autres 
clubs : l’équipe est beaucoup 
plus soudée, elle a plus d’ex-
périence, de métier. Et les filles 
s’entendent très bien. »

LA COUPE D’EUROPE
EN SUSPENS
Au TTACC 86, les têtes se 
tournent déjà vers la saison 
prochaine. Avec un point d’inter-
rogation sur une éventuelle par-
ticipation  à la Coupe d’Europe, à 
laquelle le sacre en Pro A donne 
droit. Le club prévoit de sonder 
très prochainement collectivités 
et partenaires privés pour lui 
permettre de réunir le budget 
plus conséquent (25 000€ sup-
plémentaires) qu’implique l’en-
gagement dans une compétition 
continentale. « Il faut aussi que 

l’on étoffe l’équipe parce que 
cela fera beaucoup de matches 
à gérer. »
Jia Nan Yuan, Yuan Zheng et 
Eva Odorova porteront encore 
les couleurs poitevines la saison 
prochaine. La signature d’une 
joueuse issue du Pôle France 
et sélectionnée en équipe de 
France est aussi attendue. « Elle 
est très bagarreuse, avec un 
bon esprit d’équipe. Je pense 
qu’elle va trouver sa place », 
prédit la capitaine Laure Le Mal-
let, qui rempile, elle aussi, pour 
une deuxième saison au TTACC. 
Avec une seule ambition. « Une 
fois qu’on a goûté au titre, on a 
envie d’y retourner, mais ça va 
être très difficile. » Place aux va-
cances, avant le retour à l’entraî-
nement dans le courant du mois 
d’août. La compétition, elle, 
reprendra fin septembre. « Mais 
pour l’instant, on va savourer. »

t e n n i s  d e  t a b l e Steve Henot - shenot@7apoitiers.fr

Yuan Zheng, Eva Odorova, Jia Nan Yuan et Laure Le Mallet 
porteront encore les couleurs du TTACC 86 la saison prochaine. 

Championnes, et après ? 
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COURSE À PIED

Le marathon, 
c’est dimanche
La 14e édition du marathon 
Poitiers-Futuroscope se 
déroule dimanche, entre la 
place d’Armes de Poitiers et 
la Technopole du Futuros-
cope. Sur l’épreuve reine, 
les organisateurs attendent 
plus de 1 300 concurrents, 
dont certain(e)s affichent 
des temps de référence à 
l’échelle internationale. Le 
semi-marathon partira à 
8h15, soit une demi-heure 
avant le marathon, de 
manière à ne pas confondre 
les deux courses. A signaler 
qu’un 5 et un 10km sont 
proposés la veille et que 
le marathon des collégiens 
réunira, ce mercredi, plus de 
2 200 élèves. Plus d’infor-
mations et inscriptions sur 
marathon-poitiers-futuros-
cope.com. 

Les Galopins  
remettent le couvert
La 34e édition de la Baillar-
geoise se déroulera le same-
di 2 juin, à Saint-Georges-
lès-Baillargeaux. Comme à 
l’accoutumée, les Galopins 
proposent quatre types 
d’épreuves, du 5 au 10km, 
en passant par le relais et 
deux courses enfants (700m, 
2km). Inscriptions en ligne à 
partir du site galopinsbaillar-
geois.jimdo.com/

VOLLEY 

Geiler à Chaumont, 
Aganitis à Maaseik
Le vice-champion de France 
2018 a confirmé, la semaine 
dernière, ce que tout le 
monde savait, à savoir la 
signature de Baptiste Geiler. 
Le désormais ancien Poitevin 
tentera de ramener le titre 
à Chaumont dès la saison 
prochaine. Quant à l’ex-cen-
tral estonien Andrei Aganitis, 
il évoluera de son côté à 
Maaseik, en Belgique. 
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A nos lecteurs
En raison d’un bouclage  
anticipé, pour cause de lundi 
de Pentecôte, nous ne sommes 
pas en mesure de vous donner 
les résultats sportifs du week-
end. Vous pouvez les retrou-
ver sur notre site Internet 
www.7apoitiers.fr. 
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MUSIQUE
• Mercredi, à 21h, King 
Khan & The Shrines et Paint 
Fumes, au Confort Moderne.
• Jeudi, à 18h30, sortie de 
résidence de Pipeline, à La 
Rotative de Buxerolles.
• Vendredi, à 19h, apéro-
concert de Blow Some, au 
V&B de la Demi-Lune.
• Vendredi, à 20h30, 
Toubitou, à L’Envers du bocal.
• Vendredi, à 20h30, Primal 
Age et Another Bloodshed, 
au Zinc.
• Samedi, à 20h30, concert 
de l’orchestre et la chorale 
de l’université de Poitiers 
au profit des restos du 
cœur, sale du Chillou à 
Châtellerault.

DANSE
• Mercredi, à 19h30, atelier 
de danse contemporaine, 
au centre d’animation de 
Beaulieu.
• Vendredi, à 18h, atelier de 
danse et percussion africaine, 
à la MJC de l’Isle-Jourdain.
• Samedi, à 15h,  
« Flashbeaulieu », au centre 
d’animation de Beaulieu.

THÉÂTRE
• Jeudi, à 20h30, « Faut 
s’tenir » par La D’âme de 
Compagnie, à Rouillé.
• Samedi, à 15h, « Laissez-
vous conter le Théâtre 
Blossac », à Châtellerault.

CINÉMA
• Samedi, à 17h, projection-
débat autour du film  
« Qu’est-ce qu’on attend » 
de Marie-Monique Robin, au 
complexe sportif d’Iteuil.
• Samedi, à 20h30, 
projection-débat autour du 
film « Asma » de Kalian Lo 
et Olivia Casari, au Cent pour 
un, à Châtellerault.

ÉVÉNEMENT
• Jusqu’à dimanche, Foire de 
Poitiers, avec de nombreuses 
animations culturelles, au 
parc des expositions.

EXPOSITION
• Jusqu’au 30 mai,  
« Cloches, l’extraordinaire 
patrimoine campanaire », 
à Châtellerault.

« Batailles et Destinées », 
spectacle nocturne joué 
par les bénévoles de 
Nouaillé 1356, reprend 
vendredi et samedi, 
dans l’abbatiale de 
Nouaillé-Maupertuis. 
Les réservations sont 
ouvertes depuis une 
semaine. Attention, 
places limitées !

Un show médiéval nocturne, 
grandeur nature, porté 
par deux cent cinquante 

bénévoles… Pour des raisons évi-
dentes, les spectacles de Nouaillé 
1356 sont souvent ramenés 
à la Cinéscénie d’un certain 
parc à thème du Nord-Vendée.  
« C’est vrai, on nous dit souvent 
que nous sommes un mini-Puy 

du Fou », sourit Antoine Latour, le 
président de l’association.
Si elle n’est pas pour lui déplaire, 
la comparaison s’arrête là. Avec 
« Bataille et Destinées », sa 
dernière création, Nouaillé 1356 
joue dans une tout autre dimen-
sion, dans un autre cadre. Celui 
d’une grande fête médiévale 
-comme en 1373- dans l’abbaye 
de Nouaillé-Maupertuis, parmi 
danseurs, magiciens et autres 
saltimbanques…

EN IMMERSION, 
DÉGUISÉS EN PÈLERINS
Les spectateurs sont invités à y 
suivre les destins de quatre frères 
et sœurs, enfants du seigneur de 
Nouaillé, la veille de la grande 
bataille de Chizé menée par 
Bertrand Du Guesclin. « Mis en 
scène par Benoît Roche, ce spec-

tacle est joué devant un maxi-
mum de 350 personnes chaque 
soir, présente Antoine Latour. Il 
consiste en un parcours itinérant 
de 2h30 au cœur de l’abbaye. »
Habillés en pèlerins et répartis 
en six groupes, les spectateurs 
font partie intégrante de la repré-
sentation. En immersion totale. 
« Ils sont toujours à cinq ou six 
mètres des acteurs. » C’est là 
tout le charme de ce spectacle, 
qui est joué depuis deux ans par 
la troupe de bénévoles. Pas de 
nouveauté à signaler, en dehors 

de quelques menus ajustements. 
« On enrichit parfois certaines 
scènes, en ajoutant des tours de 
magie. »
Les réservations sont ouvertes 
depuis la semaine dernière. 
Six dates sont au programme : 
vendredi et samedi, les vendredi 
1er et samedi 2 juin, les vendre-
di 8 et samedi 9 juin. Avant le 
dernier temps fort de l’année 
pour Nouaillé 1356 : la journée 
médiévale du 24 juin, avec le 
spectacle final « La sorcière de 
Maupertuis ».

s p e c t a c l e  v i v a n t Steve Henot - shenot@7apoitiers.fr

Pour vivre une nuit médiévale

Batailles et destinées prend place 
dans l’abbaye de Nouaillé-maupertuis.
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Pratique
« Batailles et Destinées », Nouaillé-Maupertuis. Uniquement sur 
réservation au 05 49 46 85 00, du lundi au samedi, de 15 h à 
18 h 30, ou sur le site www.nouaille-1356.org. Plein tarif : 15 €, 
enfants (de 6 à 14 ans) : 8 €. Tarif réduit sur justificatif : 13 €.
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Fruit direct du Big 
datathon pédagogique 
de 2016, l’appli Tohu 
bahut permet aux élèves 
de mesurer l’intensité 
sonore dans leur établis-
sement, ainsi que leur 
ressenti. Le projet entre 
dans une deuxième 
phase. 

Avec du recul, elle n’aurait 
jamais imaginé vivre une 
aventure aussi riche. Marie 

Muller fait partie des quatre 
agents de Canopé à avoir initié 
le projet Tohu bahut. C’était au 
printemps 2016. L’idée aurait pu 
rester une belle promesse à tenir, 
elle se transforme aujourd’hui en 
outil concret. « A la base, nous 
avions réfléchi à la manière de 
mesurer le climat scolaire, té-
moigne la documentaliste. Puis 
nous sommes partis sur l’idée 
d’une appli qui permettrait de 
mesurer le son « objectif » dans 
un établissement et le ressenti 
subjectif (avec des émoticônes, 
ndlr) des élèves sur l’ambiance 

scolaire. Le tout dans le but de 
collecter les données et de les 
croiser grâce à la data visualisa-
tion. » Le concept a séduit le jury 
du Big datathon, mais comment 
lui donner du corps, alors même 
que ses créateurs étaient affairés 
à d’autres tâches ? 
A l’été 2017, le producteur de 
ressources numériques a trouvé 

la solution, en nouant un parte-
nariat avec l’Institut national de 
recherche dédié au numérique 
(Inria), dont la start-up Ambiciti 
travaille précisément sur la pol-
lution atmosphérique et sonore.  
« Elle est basée dans la Silicon  
Valley. Si on m’avait dit ça  
un jour… », complète Marie Muller. 
De fil en aiguille(*),  l’appli est née 

et a fait ses premiers pas au LPII 
de Jaunay-Marigny, ainsi que dans 
des bahuts lyonnais et parisiens.  
« Nous avons encore des réglages 
à effectuer sur l’accompagnement 
pédagogique, mais les premiers 
résultats sont plutôt concluants. » 
Si bien que la deuxième phase 
va consister à déployer Tohu 
bahut à une plus large échelle. Ce 
sera sans doute dans des lycées, 
puisque Jean-Michel Blanquer a 
prévu d’interdire le portable à la 
rentrée au sein des collèges. 
Qu’à cela ne tienne, l’appli 
pourrait, à terme, permettre 
de « faire de la remédiation ». 
Autrement dit d’adopter les 
mesures nécessaires à ce que le 
climat sonore soit plus apaisé. « 
On peut imaginer la mise en place 
de radars sonores, de murs an-
ti-bruit... », conclut Marie Muller. 
La data-visualisation permettra 
sans aucun doute d’obtenir des 
données fiables. Ah, au fait, la 
16e édition de la Semaine du son 
est prévue en janvier 2019. A bon 
entendeur… 

(*)Grâce à un financement 
de la GMF de 7 500€. 

i n n o v a t i o n Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Le bon son de Tohu bahut

Les Créathons permettent de faire émerger des applis 
pédagogiques innovantes, comme ici Tohu Bahut. 
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CRÉATHON 2018

400 équipes, 
un record
La 4e édition du Créathon 
s’est déroulée la semaine 
dernière, entre Poitiers 
(Canopé, Cobalt), Alexandrie 
et trente-cinq autres pays 
francophones. Plus de 1 500 
personnes y ont pris part, un 
record. Les équipes avaient 
24h pour plancher sur un 
sujet donné : « Voyager et 
partager à travers le temps 
et les espaces, mobiliser des 
hommes, des femmes et des 
savoirs. » Le jury s’est réuni 
vendredi pour choisir les six 
équipes qui poursuivront 
l’aventure. Elles seront  
« accélérées » lors du 
Campus européen de l’e-édu-
cation, qui se déroulera du 
10 au 12 octobre prochains. 
Applications, serious game… 
Les formes des productions 
peuvent être très diversi-
fiées. 

TECHNO
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DÉTENTE

Depuis tout petit, Charlie 
Herbst voue une passion 
inconditionnelle au 
Dakar. Qualifié pour 
l’édition 2019 de ce raid 
mythique, le motard 
amateur est certain d’y 
participer, même s’il lui 
reste encore quelques 
détails à régler.

L’épreuve a été rude, mais 
c’est fait. Charlie Herbst a 
terminé sans encombre les 

championnats du monde de 
rallye-raid, qui se déroulaient 
du 15 au 20 avril, au Maroc. Non 
seulement, il est arrivé au bout 
des cinq jours de course dans le 
désert, mais ce motard amateur 
s’est classé à une honorable 40e 
place. « Et encore, j’aurais pu 
finir dans le Top 30, mais je me 
suis pris une pénalité au cours 
de la première étape. J’ai voulu 
aller trop vite et j’ai loupé des 
points de passage. Heureuse-
ment, je me suis bien rattrapé 
ensuite. »
Charlie finit, de surcroît, dans 
les premiers « rookies ». C’est 
le surnom qu’on donne aux 
jeunes de moins de 25 ans qui 
participent pour la première 
fois à ce genre d’épreuve. Deux 
juges ont évalué ses capaci-
tés techniques et physiques, 
ainsi que ses compétences en 
matière de navigation et ses 
réactions face aux difficultés... 
Résultat, il a obtenu son ticket 
d’entrée pour l’épreuve reine de 
la discipline, le Dakar 2019. Son 
rêve depuis toujours. « Quand 

j’étais gosse, je me souviens des 
après-midis passés avec mon 
père à regarder le Dakar. Les 
paysages étaient mythiques, les 
conditions de course très dures, 
mais finalement c’était juste 
incroyable. »

« RIDE FOR LIFE »
Passionné de moto, il sillonne 
depuis plus de quinze ans les 
courses d’endurance, les raids 
régionaux et nationaux, dont 
la fameuse Enduropale, sur la 
plage du Touquet. « J’adore les 
grandes compétitions, plus que 
la mécanique », précise-t-il. 
Charlie a même fait de cette 

obsession son métier lorsqu’il 
a repris, en 2014, la concession 
100% Moto, située derrière Cas-
torama, à Poitiers-Sud. Le tout à 
seulement 21 ans.
Charlie a su mobiliser autour de 
lui un médecin-ostéopathe, un 
kiné et un préparateur physique 
qui le reçoivent tôt le matin ou 
tard le soir. Le coach d’une salle 
de sport poitevine lui a égale-
ment concocté un programme 
adapté. Maintenant qu’il est 
qualifié sportivement, Charlie 
Herbst est convaincu de pouvoir 
réunir la somme nécessaire à 
son aventure : 80 000€. Vu sa 
détermination, tout est pos-

sible. « J’ai déjà trouvé 60% de 
l’enveloppe ainsi que la moto, 
une Husqvarna 450cc. Je n’ai 
fait appel qu’à des partenaires 
privés qui me suivent sur le pro-
jet sportif. M’aligner au départ 
sera déjà un premier challenge 
relevé. » Il cherche encore des 
sponsors. A bon entendeur ! 
Plus de 1 600 personnes se sont 
abonnées à la page Facebook 
de la « Team Charlie Herbst » 
pour connaître le dénouement 
de l’histoire. Et sur sa page 
perso, cette fois, il mentionne 
en majuscule sa citation favo-
rite : « Ride for life ». Tout est 
dit.

Le Dakar en ligne de mire

c ô t é  p a s s i o n Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
Vos décisions sentimentales 

sont muries depuis très longtemps. 
Votre mobilité est favorisée. De 
réels opportunités dans votre tra-
vail.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Vous avez besoin de vous éva-

der du quotidien. Consacrez-vous 
spécialement aux soins de fond. 
Votre sens de la stratégie vous 
évite les ennuis dans votre travail.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)	
Période animée dans vos 
relations amoureuses. Pro-

tégez-vous des excès de sucreries. 
Semaine idéale pour collaborer et 
communiquer avec les autres.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Votre vie sentimentale est 

harmonieuse. Vous trouvez votre 
énergie sur le plan relationnel. 
Beaucoup de chance dans votre vie 
professionnelle.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT) 	
L’importance de l’amour de-

vient incontournable. Bonne éner-
gie psychique et musculaire. Pé-
riode chanceuse et constructive sur 
le plan professionnel.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
La routine amoureuse ne vous 

réussit pas. Maîtrisez votre gour-
mandise. Votre travail vous prend du 
temps mais la reconnaissance est là.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Ne manquez pas de diplo-

matie avec l’être cher. L’humour et 
la fantaisie vous animent. Dans le 
travail, vous parvenez à mettre en 
avant vos qualités. 

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
La vie à deux vous semble 

simple et claire. Vos activités quo-
tidiennes vous aident à gérer votre 
stress. Période faste pour la recon-
naissance professionnelle.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Feu et passion dans votre vie 

sentimentale. Pensez à faire un peu 
d’exercice pour garder la forme. De 
nouveaux contacts professionnels 
vont vous porter chance.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Vous pouvez faire des ren-

contres qui changeront les choses 
établies. Surcroît d’énergie men-
tale. Dans le travail, des asso-
ciations fructueuses sont envisa-
geables.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Votre vie à deux se passe pour 

le mieux. Continuez à entretenir 
votre vie sociale. Vous vous démar-
quez des autres face à vos qualités 
professionnelles recherchées.

POISSON (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Votre vie sentimentale se 

voile de passion. C’est le moment 
d’entreprendre un régime alimen-
taire avant l’été. Belles occasions 
pour signer des contrats intéres-
sants.

Charlie Herbst vient de passer une
grande étape vers le Dakar 2019.
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AVANT-APRÈS

Toutes les quatre semaines, le 7 vous propose, en partenariat avec le photographe Francis Joulin, un quiz 
ludique autour des lieux emblématiques de Poitiers d’hier à aujourd’hui. Saurez-vous les reconnaître ?

Selon vous, où cette photo a-t-elle été prise ?
Retrouvez la réponse dès mercredi sur le site www.7apoitiers.fr, dans la rubrique « Dépêches ». 
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DÉTENTE
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Sophrologue et formatrice dans la Vienne, 
Charlotte Roquet vous accompagne tout au 
long de l’année sur le chemin du mieux-être. 
Aujourd’hui, un exercice vous permettant de 
vous préparer à tout évènement.

Période d’examen, entretien d’embauche, passation 
de permis, rendez-vous médicaux... Si ces situations 
peuvent vous rendre anxieux, voire phobique, alors voici 
un exercice de visualisation positive. Prenez le temps de 

vous installer confortablement dans un lieu 
calme. Fermez les yeux et relâchez votre corps 
jusqu’à ce que vous vous sentiez comme une 
poupée de chiffon. Puis laissez venir à vous 
la situation que vous envisagez péniblement. 
Visualisez le contexte dans votre tête avec 
précision. Distinguez les détails de la scène 
(formes, couleurs, personnes auprès de vous, 
odeurs, bruits…) et imaginez-vous l’affronter 
avec facilité. Visualisez-vous avec la capacité 
désirée (confiance, aisance, sérénité…) et 

vivez-la. Prenez un moment pour 
prendre conscience de vos ressources. 
Belle expérience à vous !

Pour aller plus loin : stage découverte, 
thème « Se préparer à l’évènement », 

1er et 2 juin, sur inscription. Tarif spécial 
« 7 à Poitiers ». Voir site : http://sophro-

vienne.wixsite.com/shf86 ou 
page Facebook « SophroVIEnne ».

      SOPHROLOGIE

Se préparer à réussir 

Cette saison, Gaëlle Tanguy, 
blogueuse déco et lifestyle, vous 
livre tous ses secrets déco, fruits de 
ses pérégrinations dans l’univers 
de l’aménagement de la maison. 
Vous cherchez des idées pour votre 
intérieur ? Un conseil : faites un 
tour sur apartca-blog.com. 

Les beaux jours arrivant, l’envie de vivre un 
peu plus en extérieur nous revient. On met 
le jardin au propre et on ressort le barbecue 
et le mobilier de jardin. Peu à peu, on s’ins-
talle dans un mode de vie dedans-dehors, 
à l’instar des habitudes des pays chauds, 
Australie et Californie en tête. Pour profiter 
pleinement de la belle saison, on s’inspire 
de quelques-uns de leurs trucs en matière 
d‘aménagement et de décoration… 
De grandes baies vitrées ouvertes sur 
l’extérieur. Evidemment, on ne change 
pas ses fenêtres du jour au lendemain. A 
défaut de grandes ouvertures, on laisse les 
fenêtres et portes-fenêtres ouvertes autant 
que possible.
Une continuité du sol entre intérieur et 
extérieur. Là encore, on ne peut adopter 
cette tendance qu’à l’occasion d’une réno-
vation des sols.
Des meubles de jardin comme si on était 

à l’intérieur. Les fabricants de mobilier out-
door ont développé une gamme de salons 
de jardin et de tables de repas qui présentent 
à la fois des atouts esthétiques, dans tous les 
styles, et une qualité et une résistance adap-
tées aux conditions extérieures.
Les mêmes accessoires à l’intérieur et à 
l’extérieur. Le temps d’une journée enso-
leillée ou plus longtemps pour des espaces 
abrités, on déménage les accessoires du 
salon à l’extérieur. Tapis, coussins, petites 
tables, chaises, poufs, voilages… Tous ces 
accessoires permettent de créer à l’extérieur 
une ambiance cocooning comme à la mai-
son avec une petite touche bohème. 

Contact : gaellea.tanguy@gmail.com 

DÉCO

Vivre dedans-dehors 
L’IMAGE EN POCHE

L’utilisation du noir et blanc fait ressortir les émotions de mes modèles, même si pour eux, pas 
besoin de feindre l’amour. A mon sens, l’émotion est primordiale lors d’un shooting. Si le modèle 
n’en fait ressortir aucune, alors ça ne m’intéresse pas. 

@la_vision_de_marie

Crédit photo w
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7 À VOIR

« En guerre » 
avec force et conviction

Steve Henot - shenot@7apoitiers.fr

10
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner dix places pour assis-
ter à une séance du film « Jurassic World : Fallen 
Kingdom », du mercredi 6 au mercredi 13 juin 

inclus, au CGR Poitiers Castille.

Pour cela, rendez-vous sur www.7apoitiers.fr 
ou sur notre appli et jouez en ligne

Du mardi 23 au dimanche 28 mai inclus.places

CASTILLE

Dans « En guerre », le 
réalisateur Stéphane Brizé 
plonge le spectateur au cœur 
d’un conflit social d’envergure. 
Et au plus près d’un Vincent 
Lindon bluffant dans le rôle 
du représentant syndical 
charismatique.

Un « problème de compétitivité. » Voilà 
ce qui a poussé Perrin Industrie à an-
noncer la fermeture précipitée de son 
usine d’Agen. Auprès des 1 100 salariés 
du site, la nouvelle passe d’autant plus 
mal que le groupe a enregistré d’impor-
tants bénéfices au cours des dernières 
années. Un long mouvement de grève 
démarre alors sous l’impulsion des syn-
dicats. Les délégués, parmi lesquels le 
charismatique Laurent Amadéo, multi-
plient les actions « coup de poing » et 
les discussions, dans l’espoir de mainte-
nir l’emploi de tous les ouvriers.

Parfois plus proche du docu-fiction que 
du drame pur, « En Guerre » saisit sur-
tout par son réalisme et la précision avec 
laquelle il dépeint, caméra à l’épaule, la 
lutte sociale de l’intérieur. S’inspirant 
des conflits les plus retentissants de ces 
dernières années, le récit donne à voir 
les multiples confrontations, brutes, qui 
émaillent un mouvement de grève sur 
plusieurs mois. La mise en scène ryth-
mée illustre avec brio cette violence 
désespérée qui grimpe, en sourdine, 
dans les rangs des salariés. Cette co-
lère-là, Vincent Lindon l’incarne avec un 
magnétisme et un talent indéniables, 
véritablement habité par les convictions 
de son personnage. Quitte, il faut l’ad-
mettre, à étouffer le reste du casting, 
pourtant tout aussi convaincant. Cela 
n’enlève rien à la force d’évocation du 
film de Stéphane Brizé, dont les scènes 
et les dialogues prennent aux tripes, 
sans faiblir, jusqu’au final, brutal, qui ne 
laissera personne indifférent.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

Drame de Stéphane Brizé, avec Vincent Lindon, 
Mélanie Rover, Jacques Borderie (1 h 53)

Patrick, 69 ans
« Je n’ai pas eu la 
sensation d’être 
devant un film, mais 
dans cette usine, 
au cœur même du 
conflit. Vincent Lindon 
est remarquable, 
comme d’habitude. 
C’est un vrai sujet de 
société, auquel nous 
sommes confrontés 
tous les jours. »

Pierre, 79 ans
« J’ai vu La loi du 
marché, déjà avec 
Vincent Lindon... 
Une nouvelle fois, il 
investit totalement le 
rôle. « En guerre » est 
un film pédagogique, 
dramatique aussi, dy-
namique et vraiment 
prenant. Le réalisa-
teur doit être très 
près de la vérité. »

Martine, 68 ans
« « En guerre » relate 
la dure réalité de la 
vie. On est vraiment 
avec les person-
nages, on participe à 
cette lutte avec eux. 
J’ai trouvé cela très 
intéressant. Pour son 
interprétation, j’espère 
que Vincent Lindon 
remportera un prix au 
Festival de Cannes. »

Ils ont aimé... ou pas
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Rendez-vous est donné 
dans la cour du salon de 
thé Jasmin&Citronnelle, à 

Poitiers. Au-delà du côté convi-
vial, le lieu est symbolique pour 
Simone Brunet. « J’ai grandi ici, 
l’appartement de mes parents 
était juste au-dessus. » L’avo-
cate a la capitale pictave che-
villée au corps et au cœur. Elle 
y a prêté serment en décembre 
1972 et a arpenté, depuis, 
toutes les salles d’audience 
du département. De sa famille  
« catho de gauche, active et pas 
sectaire » comme elle dit, cette 
mère de deux filles conserve 
une ouverture d’esprit et une 
envie profonde de s’intéresser 
au reste du monde, à commen-
cer par son voisinage immédiat.

L’ÉMEUTE 
D’OCTOBRE 2009
Les premières minutes de l’en-
tretien sont tout de même un 
peu tendues. « Je n’ai jamais 
donné d’information à un jour-
naliste », assène-t-elle. Cette 
fois, il ne s’agit pas d’une affaire 
criminelle, mais de parler de 
son parcours et de ses choix. 

Pour certains Poitevins, le nom 
de Simone Brunet est associé 
aux émeutes d’octobre 2009. A 
l’époque, ses coordonnées per-
sonnelles avaient été diffusées 
sur un tract, à l’occasion d’une 
manifestation anti-carcérale du-
rant laquelle un groupe d’acti-
vistes avait détruit des dizaines 
de vitrines et semé la panique 
dans le centre-ville. Impensable ! 
Encore aujourd’hui, elle ne 
comprend pas. « J’étais à la 
campagne avec des amis pour 
le week-end quand j’ai vu mon 
nom à la télévision. Dès le lundi, 
je suis allée voir le bâtonnier 
pour lui dire que je n’y étais 
pour rien ! » Elle n’a d’ailleurs ja-
mais été inquiétée par la justice 
dans cette affaire. En revanche, 
elle a bien défendu, avec cinq 
autres avocats, en comparution 
immédiate, certains individus 
interpellés ce jour-là. Et comme 
plusieurs personnalités, Simone 
Brunet reste convaincue que les 
auteurs n’étaient pas dans le 
prétoire.
Avec le recul, ce n’est pas un 
hasard si ces jeunes se reven-
diquant d’un courant alternatif 

avaient identifié l’avocate 
comme une alliée potentielle. 
Elle a toujours dénoncé la vio-
lence sous toutes ses formes, 
ce n’est pas le sujet. Mais ses 
combats en faveur des salariés 
déclassés, au côté de la CFDT, 
des objecteurs de conscience 
et des « paysans travailleurs », 
aux méthodes de 
contestations peu 
orthodoxes, ont 
fait de Simone 
Brunet une avo-
cate engagée. 
C’est grâce à cela 
qu’elle a obtenu 
la confiance et 
l’amitié de son 
illustre confrère 
Henri Leclerc. « Avec mai 68, 
un courant de liberté a soufflé 
sur la France et à Poitiers. Moi, 
j’étais à la fac de droit par ha-
sard, je ne savais pas ce que 
je voulais faire. J’ai obtenu le 
diplôme d’avocat dans une po-
chette surprise, sans appétence 
pour la profession. Mais quand 
des militants ont eu besoin 
d’être défendus face à l’oppres-
sion, le père de mes enfants et 

moi-même avons appris sur le 
tas à utiliser le droit comme un 
outil pour les aider. »

AVOCATE « DE GAUCHE »
Ils sont les deux seuls avocats  
« de gauche » dans un barreau 
de Poitiers qui compte, au mi-
lieu des années 70, un peu plus 

de soixante-dix 
hommes de robe 
et… trois femmes 
(aujourd’hui, elles 
sont 168 sur 298). 
Une situation qui 
ne fait qu’amplifier 
un instinct fémi-
niste bien trempé. 
Bien avant la loi 
Veil, cette membre 

du Mouvement pour la liberté de 
l’avortement et de la contracep-
tion (Mlac) accompagne à plu-
sieurs reprises ses semblables 
dans leur choix d’avorter.
Son militantisme est indisso-
ciable de l’exercice du métier. 
Simone Brunet cite avec délice 
le nom des confrères qui l’ont 
inspirée. Me Grandon, qui a 
prêté serment l’année de sa 
naissance, ou Me Ducluzeau, l’un 

des avocats de Marie Besnard.  
« Ceux-là parvenaient toujours 
à allier insolence et fermeté 
devant les juges, en restant 
courtois grâce à une rhétorique  
parfaite. » France Joubert, il-
lustre fer de lance de la CFDT en 
région, et Georges Charbonnier 
font également partie de ses  
« soleils ». Avec ce dernier, elle 
a d’ailleurs participé à la créa-
tion du Toit du Monde. 
« J’ai eu la chance de rencon-
trer des gens exceptionnels 
qui m’ont beaucoup appris », 
admet Simone Brunet. Cette 
amatrice de relations claires 
et sincères s’efforce d’être 
fidèle à l’Histoire, même si 
elle préfère vivre l’instant pré-
sent. Justement, à l’heure de 
terminer l’entretien, elle loue  
« ses associé(e)s, secrétaires et 
collaborateurs », les membres 
du syndicat des avocats de 
France, sa « seconde famille », 
et Tiennot Grumbach, le célèbre 
« avocat des luttes sociales » 
comme le qualifiait Libéra-
tion à son décès en 2003, qui 
a été son « compagnon de  
vingt ans ».

FACE À FACE

Par Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

Simone Brunet. 69 ans. 
Devenue avocate en même 
temps que militante dans 
un contexte social post-68 
explosif. Engagée à gauche 
-syndicalement-, elle a 
soutenu des salariés, des 
objecteurs de conscience, 
des étrangers, des femmes 
et des enfants maltraités, à 
une époque où ces combats 
étaient peu développés 
pour les avocats.

« J’AI APPRIS SUR 
LE TAS À UTILISER 
LE DROIT COMME 
UN OUTIL POUR 
DÉFENDRE DES 

MILITANTS CONTRE 
L’OPPRESSION.  »

Porte-voix 
des opprimés
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